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Globalisation et métropolisation de Dakar : une ville qui 
tente de ne pas atteindre un point de non-retour  

 
�  Dakar, une ville mondialisée, mais depuis quand ?  

Espace envisagé très tôt comme un centralité pratique pour le commerce colonial 

- lieu d’attraction et de rayonnement 

- espace de concentration de certaines fonctions : politique, administratives et économiques, etc. 

- position géographique favorable permettant de lier différents points du monde : Brésil, Europe, États-Unis, et Afrique de l’intérieur. 

�  Dakar, construction d’une centralité culturelle africaine  

La politique de la Négritude de Léopold Sedar Senghor (1er président du Sénégal indépendant) 

Les années 80 et 90, entre les P.A.S. et les mouvements sociaux notamment le Set Sétal 

Période d’incubation culturelle et artistiques  

Tournant de la période WADE et de l’entrée dans l’ère de l’ultra-libéralisme : accroissement des enjeux politiques, sociaux et culturels 

La culture n’est plus un axe politique prioritaire même si certaines disciplines sont soutenues, les artistes font la notoriété de la ville 



�  Les enjeux à relever pour un avenir soutenable 

Rôle des politiques publiques (locales et internationales) 

Point de crispation et de tension : « valeur d’usage vs. valeur 
d’échange » de l’espace urbain (David Harvey, 1973) 

Phénomène de métropolisation 

Spéculation foncière et immobilière 

Accentuation des problèmes écologiques :  accès aux ressources 
et détériorations environnementales 
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 Source :  Marion Borderon, Sébastien Oliveau, Vanessa Machault, Cécile Vignolles, Jean-Pierre Lacaux and 
Alphousseyni N’Donky, « Qualifier les espaces urbains à Dakar, Sénégal », Cybergeo: European Journal of 
Geography  





�  La ville comme source et point d’ancrage de ces collectifs 
pour repenser le vivant 

Vidéo Adja Faye  

 

 

Vidéo Jah Gal Doulsy 



Les collectifs d’artistes comme artisans et acteurs de la 
fabrication de la ville 

 
�  Pourquoi avoir choisi les artistes dakarois et lesquels  

-  Discours et réflexions sur l’espace urbain (politique, social, économique, historique, culturel, religieux) 

-  Ancrage social 

-  Volonté de transformations sociales par l’art 

-  Capacité à agir 

-  Engagement total dans leurs démarches  

➤ Questionnement : qui sont ces artistes ? Comment en sont-ils arrivés à produire sur le réel ? Comment font-ils ?  

 

�  Qui sont ces collectifs d’artistes ? 

-  Laboratoire Agit’Art (1970) 

-  Espace Médina (1960) 

-  Kenu – le Lab’Oratoire (2020) 

-  RBS Crew (2011) 

 



http://www.jacky-ly.com/index.php/expositions/category/26-la-cloche-des-fourmis-agit-art-biennale-
dakar-2018  













Le vivant au cœur de leur démarche artistique : l’art est une arme 
de construction massive  

 

�  « Il conçoit les humains comme des êtres fondamentalement reliés et les interpellent sur leur appartenance à différents cercles de liens : du 
cercle primordial (la famille) au cercle ultime (le vivant) en passant par la communauté, la nation, le continent et le monde. Dans un monde en 
crise de lien, la culture est une arme de construction massive et de liaison, au service de la communauté humaine, elle œuvre à relier le vivant. 
Car le lien, en Afrique, est une nécessité vitale qui engage notre survie en tant que communauté humaine. » Alibeta – exposition Ñun Waa Kam 

�  Une société postcoloniale ? non une société tout simplement  

Nécessité de s’émanciper pour se repenser soi-même, en son lieu, en son temps, tout en considérant le passé et en s’appropriant le présent, et 
importance de concevoir le futur.  

Cela passe par plusieurs positionnements et postures de la part des artistes et collectifs : 

-  Travailler sur ses cultures et ses imaginaires 

-  Produire localement et faire pour les sénégalais 

-  Utiliser certaines opportunité offertes par le capitalisme pour favoriser l’émergence de projets personnels et collectifs (commandes de groupes 
internationaux, coopération, délégation culturelle étrangère, etc) 

-  La lutte n’est pas tant politique que sociale, le pouvoir est puissant, les gens eux sont accessibles et faibles 



�  L’environnement  

Nécessité de repenser l’humain en société passe par redéfinir sa place dans le monde et donc son rapport 
avec le vivant non-humain. 

Projets éco-village, d’école verte, de éco-résidence d’artistes, d’agriculture urbaine, etc. 

Mais aussi dans l’action artistique : plantage d’arbres dans la ville, reboisement des quartiers, soutien à 
la lutte contre l’usine de dessalement, contre la destruction des arbres centenaires, etc. 

�  La critique du politique et du système néolibéral  

Volonté de réinventer son identité au prisme du passé et des enjeux mondiaux contemporains. Cela passe 
également par une lutte mentale et symbolique de qui nous sommes. EX : Y’en A Marre et l'émergence 
d'un nouveau type de Sénégalais 

L’art est un outil de lutte politique est sociale au profit du peuple 

La présence étrangère à des fins financières est combattue  

�  Vers une nouvelle anthropie : l’homme est le remède de l’homme  

Le présent et le futur ne pourront changer sans que l’être humain ne change lui-même.  



�  Faire chez nous avant tout : centralité dakaroise et périphérie mondiale 

-  Filiation très forte de ces collectifs avec l’histoire sociale et politique du pays.  

-  Lutte contre le patronage de l’Etat et contre la politique d’uniformisation de l’art par Senghor 

-  Lutte politique également car on retrouve des membres des ces collectifs dans les années 60 et 70 dans les mouvements 
sociaux ou dans les actions de contestations 

-  Idem lors du Set Setal des années 90 

-  Plus récemment, on les retrouvent dans le M23, le soutien au mouvement Y’en A Marre, et plus globalement dans la 
défense d’un modèle de société contre-hégémonique. 

-  Se considérer comme étant un centre et non plus une périphérie des intérêts extérieurs 

-  Travailler sur les trajectoires des artistes partis puis revenus pour valoriser leurs expériences et leur volonté de faire au 
pays 

-  La lutte politique et les actes en faveur de la société sont souvent non revendiqués publiquement (manifs, presse, etc.) mais 
sont silencieux ou discrets.  

-  Lutter revêt différentes réalités notamment par l’éducation et l’ouverture aux autres  

�  Militants, révolutionnaires ou simplement des citoyens ? 



Actions, actes, agir, transformer, penser : Yaatal Art à la 
médina et le musée à ciel ouvert 

�  Penser, élaborer, concevoir, imaginer  

�  Agir, proposer et transformer 

�  L’art et la propagation physique et visuelle comme un scellement social :  

-  préservation du quartier,  

-  adhésion des habitants,  

-  maintien de liens entre artistes et habitants, 

-  Utilisation de l’espace public comme scénographie pour d’autres artistes ou pour les habitants 

-  Médiatisation et rapport aux politiques (Mairie) 

-  Ressources humaines et financières locales et internationales  

-  Soutien des religieux du quartier : imams, marbouts, dignitaires (Seriñ, Penc) 

�  Professionnalisation dans l’art urbain et reconnaissance sociale et donc un peu politique 









Kenu : le Lab’Oratoire 
�  Les Artistes investissent les Imaginaires pour mieux se saisir des questions liées au vivre ensemble.  

Utilisation de différents outils : les Arts, les sciences humaines, le Digital.  

Volonté de co-construire des actions transformatrices : production artistique, rencontres, installations, performances en lien avec la 
communauté� 

�  Volonté de construction d’une Société ancrée dans son héritage et ouverte sur le Monde. La mission de KENU est de mettre la 
culture au service de la communauté. La culture comme pilier du vivre et du faire ensemble. 

�  L’objectif  principal est de travailler sur les imaginaires populaires (recherche et production de contenus) pour proposer :  

-  des actions  

-  co-créer des alternatives  

-  participer, en concertation avec les acteurs du territoire, à la résolution de problèmes quotidiens des communautés. Il s’agira 
donc en terme d’actions de : Faire le diagnostic du territoire de Ouakam et la cartographie des acteurs : la collecte, l’analyse 
et l’étude d’informations pour accroitre la connaissance des réalités et problématiques culturelles et sociales  

-  former les communautés à des techniques d’intervention sociale. Ex : le Théâtre Forum Identifier et renforcer les dynamiques 
d’entreprenariat et de responsabilité sociale  

-  Mettre en place des actions de terrains avec les acteurs locaux  

-  Favoriser la création, la production, la diffusion de contenus artistiques. 





Comment le baayfallisme irrigue le travail de ses 
collectifs   

Qu’est-ce que le baayfallisme  

�  Une tendance dans la confrérie mouride, oui ! 

�  Une philosophie ou une voie religieuse : les deux 

�  Une mode de penser le monde et de se penser au monde : oui ! 

Pourquoi particulièrement emprunté par les artistes ?  

�  Tendance née dans les années 80  

�  Choix assez global dans la frange des artistes « engagés, militants, anti-conformistes » 

�  Façon de pouvoir appartenir à une confrérie tout en étant émancipé de certaines normes 
sociales enfermantes 

�  Jëf  : agir, acter, travailler, socle de sa présence et de son dévouement à la communauté 
humaine, et donc à son environnement 



�  Merci de votre attention ! 

�  Contact :  

Guglielmi.guillaume@gmail.com 


